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La préfecture de Gironde a
officialisé la nouvelle jeudi
soir : « Grâce à la mobilisa-

tion des sapeurs-pompiers et de
tous les acteurs impliqués dans
la lutte contre les incendies et la
surveillance des massifs sinis-
trés, le feu de forêt qui a parcou-
ru 7 000 hectares sur la com-
mune de La Teste-de-Buch est à
présent éteint et la situation
s’améliore sur le secteur de Lan-
diras. »

L’incendie de La Teste est
donc officiellement « éteint ».
Qu’est-ce que cela veut dire exac-
tement ? Ceci : un feu est consi-
déré comme éteint quand tous
les points chauds sont éteints et
qu’il n’y a plus aucun risque de
reprise. Les pompiers peuvent
alors rejoindre leur caser-
ne. C’est la définition générale
pour caractériser un feu éteint.

« Vigilance extrême »
« Mais le terme ‘‘éteint’’ est un
peu binaire pour coller à la réali-
té de ces immenses incendies »,
avoue le commandant des pom-
piers Laurent Dellac. Éteint indi-
que un état de fait mais aussi un
glissement administratif : les
pompiers passent le relais de la
surveillance aux communes, à
la Défense de la forêt française
contre les incendies (DFCI), aux

propriétaires, aux forestiers, à
l’Office national des forêts
(ONF). « Cela marque aussi un
désengagement progressif des
pompiers », ajoute Laurent Del-
lac.

Pour autant, sur le terrain,
rien n’est fini. « Il va falloir exer-
cer une vigilance extrême sur
toutes ces zones pendant des se-
maines, voire des mois, poursuit
le commandant. Tant qu’il ne se-
ra pas tombé des cordes avec
une pluie qui pénètre en profon-

deur le sol pour tout refroidir, il
restera des points chauds qui
peuvent se réactiver. »

Beaucoup de pluie
Dans certains endroits, le sol est
encore très chaud. Mercredi mi-
di, à l’extrémité sud de la dune
du Pilat, juste à la lisière du cam-
ping Le Panorama, où tout a brû-
lé, sauf le restaurant, il suffisait,
pour s’en rendre compte, de
s’enfoncer de quelques dizaines
de mètres dans la forêt. Très vite,

le sol devenait peu à peu réelle-
ment brûlant. Si chaud, même,
que vous pouviez trouver dans
le sable gris et cendreux un bout
de plastique fondu, et si chaud
qu’il était aussi malléable que
du chewing-gum.

« La forêt demeure dange-
reuse parce que des arbres peu-
vent tomber et parce que le sol
et le sous-sol ne seront pas tota-
lement refroidis tant qu’il n’au-
ra pas plu, longtemps et beau-
coup, témoigne Laurent Dellac.

Des feux de tourbe et de lignite,
de la végétation en décomposi-
tion, sous la terre, couvent tou-
jours. Le feu n’est plus en phase
active mais il faut une vigilance
sur ce périmètre. La sur-
veillance n’est pas forcément
exercée par les pompiers mais
si des points chauds s’activent
vraiment, nous intervien-
drons. »

Bref, il faut donc qu’il pleuve
des cordes pour noyer le sol et le
sous-sol. Et il faut que le vent
reste à l’ouest, en direction de
l’océan, et qu’il ne tourne pas à
l’est, devenant plus sec. L’incen-
die est « éteint », mais il n’est pas
totalement consumé…

Le feu est éteint, la vigilance perdure
La préfecture de Gironde a déclaré jeudi l’incendie de La Teste-de-Buch officiellement « éteint ». Pour autant,
la forêt, dont le sol et le sous-sol ne sont toujours pas totalement refroidis, reste extrêmement dangereuse
David Patsouris
d.patsouris@sudouest.fr
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LA TESTE-DE-BUCH

« La situation s’améliore, nous
considérons le feu maîtrisé depuis
jeudi », affirmait hier le comman-
dant Salem Maizi, chef des opéra-
tions de secours au quartier géné-
ral d’Hostens. En conséquence, le
dispositif de surveillance est
diminué la nuit, au profit des
casernes. « Il y a moins d’inquié-
tude mais de la vigilance », as-
sure le commandant. Toujours
très dépendante de la météo, la
lutte contre le feu se poursuit.
Des Canadair ont été préposition-
nés à Mérignac pour le week-end
et 300 pompiers continuent
d’être affectés chaque jour au
travail de sape.

MAÎTRISÉ À LANDIRAS

Là où il n’y a plus rien, où la forêt
est réduite en cendres, il est évi-
dent que l’on ne chassera pas.
Mais tout le département n’a
pas brûlé et les chasseurs giron-
dins ont espoir d’être au rendez-
vous de l’ouverture générale le
11 septembre. À moins de la pour-
suite de la vigilance orange ou
du passage au rouge pour le ris-
que incendie qui interdiraient
l’accès à la forêt soit sur une pé-
riode ou des horaires détermi-
nés par la préfecture, comme
c’est le cas actuellement entre 14
et 22 heures, soit totalement.

Pour l’heure, les responsables
cynégétiques du département
s’activent pour dresser un état
des lieux. Chaque association
communale de chasse agréée
(ACCA) dont le territoire a été
touché par les flammes va être
contactée dans les prochains
jours pour dire précisément
quelle superficie a brûlé et ce
qui est envisagé. « Nous sommes
là pour écouter et accompa-
gner », souligne Henri Sabarot,
président de la Fédération dé-
partementale des chasseurs
(FDC). « Les responsables de

chasse des territoires sinistrés
sont les mieux placés, car pro-
ches du terrain, pour décrire ce
qu’il en est et adapter l’exercice
de la chasse. »

Un élan de solidarité
Des îlots de verdure ont en effet
subsisté au cœur du brasier
grâce à l’action des pompiers. Ce
serait par exemple le cas à Saint-
Symphorien.

Au total, un peu plus d’une
cinquantaine de palombières
auraient toutefois disparu ou
ont été endommagées. La en-
core, la fédération a écrit aux res-
ponsables des installations. « On
peut aider à trouver un terrain
pour reconstruire, aider à re-
construire au même emplace-
ment, mettre en relation avec
d’autres paloumayres, mais aus-
si assister dans les démarches
administratives », indique Jé-
rôme Werno, directeur techni-
que de la FDC 33. 

« Nous ne laisserons per-
sonne sur le bord de la route »,
insiste Henri Sabarot. Les chas-
seurs qui ne pourront pas prati-
quer dans leur commune au-

ront donc la possibilité de
s’adonner à leur activité en Gi-
ronde et dans les départements
voisins des Landes, du Lot-et-Ga-
ronne ou de la Dordogne, mais
aussi en Corrèze et en Haute-Ga-
ronne. D’ici à dans quelques
jours, une banque de proposi-
tions de chasse devrait être mise
en ligne sur le site Internet de la
fédération (1).

« Gratitude »
Mais l’élan de solidarité et de gé-
nérosité va bien au-delà. Ici, on
prête du matériel et on offre la
main-d’œuvre pour recons-
truire une palombière ; là, on
lance une invitation pour un
week-end avec journées de
chasse et gîte en cadeau. L’après
incendies appelle à la mobilisa-
tion générale, comme ce fut le
cas en plein désastre quand les
chasseurs ont guidé les pom-
piers dans la forêt nuit et jour, of-
fert des repas, dispersé des
abreuvoirs ou encore transpor-
té des citernes pour éteindre les
fumerolles. La préfète Fabienne
Buccio a tenu à leur exprimer,
comme à tous les acteurs impli-

qués, « sa profonde gratitude »
pour leur « contribution essen-
tielle à la gestion de cette crise ».

S’il subsiste encore de nom-
breux nuages dans le ciel des
chasseurs, l’horizon devrait
s’éclaircir après les conclusions
des services techniques qui as-
surent le suivi des animaux sau-
vages. « La faune qui a pu se dé-
placer a trouvé refuge à proximi-
té, même s’il y a eu des pertes,

c’est incontestable. Les san-
gliers sont déjà de retour en cer-
tains endroits », observe Jérôme
Werno. « Nous sommes très at-
tentifs à notre forêt et aux ani-
maux, dit Henri Sabarot. Dès
qu’il va pleuvoir et qu’il y aura
un peu d’herbe, les lieux vont
être recolonisés rapidement. »
Jean-Michel Desplos

(1) www.chasseurs33.com
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